
 

De façon plus ou moins marquée 
suivant les périodes, la France est terre 
d’immigration, la notion administrative 
d’étranger/immigré se fixant au XIXe 
siècle avec l’installation des États-
nations, des frontières et du contrôle de 
la population par l’État. D’abord d’ori-
gine belge ou polonaise, puis massive-
ment espagnole et italienne dans l’en-
tre-deux-guerres, l’immigration connut 
un mouvement fortement ralenti entre 
1945 et 1955, puis une accélération im-
portante à partir des Trente Glorieuses 
(grâce aux Africains et aux Asiatiques 
venant s’ajouter aux nationalités euro-
péennes).  

Le Lot-et-Garonne, à l’image de la 
France, a toujours été une terre d’immi-
gration, plus que d’émigration, et le dé-
partement doit sa physionomie démo-
graphique actuelle à plusieurs vagues 
migratoires. D’abord issus d’autres ré-
gions françaises, puis d’autres pays, les 
migrants sont restés longtemps saison-
niers avant de s’implanter définitive-
ment. Cette implantation a été ensuite 
différenciée, suivant les périodes et les 
activités demandeuses de main d’œu-
vre, dans les bassins industriels, puis 
dans l’agriculture qui propose travail et 
terres à mettre en valeur. En ce sens, il 
faut noter l’importance de l’immigra-
tion italienne liée à un déficit démogra-
phique local. Dans bien des départe-
ments méridionaux, la population n’a 
cessé de diminuer depuis le milieu du 
XIXe siècle en raison d’une faible nata-
lité et d’un exode rural important et le 
Sud-Ouest dans son ensemble a perdu 
près de 235 000 habitants entre les re-
censements de 1911 et 1921. Nombre 
de travailleurs et propriétaires ruraux 
sont emportés par le premier conflit 
mondial, alors que l’Italie connaît en-

core un boom démographique et que de 
nombreux Italiens fuient le régime fas-
ciste. On parle alors d’un « rush vers la 
Gascogne ». De nombreuses familles 
italiennes se fixent peu à peu en trans-
formant les pratiques agricoles après la 
Seconde Guerre mondiale. Ce mouve-
ment prend un visage extra européen lié 
à la décolonisation qui fait migrer alors 
pêle-mêle travailleurs et réfugiés politi-
ques (Harkis et Indochinois en particu-
lier).  

Ainsi, la population du département 
s’est trouvée en continuelle transforma-
tion, pour devenir finalement métissée : 
patronymes diversifiés, brassage des 
cultures, mixité qui doit se lire juste-
ment comme une richesse, malgré les 
tiraillements passés et parfois présents. 
Car l’État-nation, à partir du XIXe siè-
cle, décide de surveiller et contrôler les 
identités et de recenser les populations. 
Ainsi, les fonds d’archives témoignent 
de la multiplication des procédures de 
suivis et de surveillance dans les années 
1920-1930 notamment envers les réfu-
giés espagnols, puis à partir de 1939-
1940 avec l’avènement de  l’État fran-
çais.  

Les étrangers aujourd’hui, catégori-
sés comme tels, représentent 4 % de la 
population de l'Aquitaine, 5% de celle 
de Lot-et-Garonne. Les Portugais y sont 
les plus nombreux avec une communau-
té de près de 27 000 ressortissants, dont 
beaucoup résident en France depuis 
plus de 30 ans. L'Aquitaine abrite aussi 
de nombreux Marocains et Espagnols 
arrivés également depuis plusieurs dé-
cennies. 

Les Britanniques, dont l'immigration 
est plus récente, forment aujourd’hui la 
quatrième communauté étrangère de la 
région. 
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1901 – 1917  Jusqu’en 1917, une simple déclaration à la mairie de leur résidence suffit aux 
étrangers pour s’établir en France et y exercer une profession. 

1914 – 1918  Pendant la Première Guerre mondiale, par le biais du ministère  de l’Armement, 
sont recrutés des travailleurs Nord-Africains, des Indochinois et des Chinois. 

1917  Le 2 avril, un décret institue pour la première fois une carte de séjour pour les 
étrangers de plus de 15 ans résidant en France. 

 
1917 – 1939  Développement sans précédent de l’immigration - plus variée (Polonais, Tchéco-

slovaques) avec l’apparition d’une immigration politique (Russes, Arméniens, 
Allemands, Italiens, Espagnols). 

1924  Organisation du recrutement à travers la Société générale d’immigration, consti-
tuée par les organismes patronaux spécialisés. 

1931  La crise économique internationale frappe la France, des dispositions sont prises 
pour ralentir l’entrée des travailleurs étrangers. 

1935  Des retours forcés sont organisés qui concernent particulièrement les ressortis-
sants polonais. 

1936  Guerre d’Espagne. Arrivée massive de réfugiés républicains espagnols en 
France.  

 
Les années 1960  Déclin progressif de l’immigration italienne au profit de l’immigration espagnole 

surtout après 1961 et explosion de l’immigration portugaise en 1963 et reprise 
importante de l’immigration marocaine et développement de l’immigration tuni-
sienne à partir de 1963; développement de l’immigration algérienne après la fin 
de la guerre d’Algérie (1954-1962) et début de l’immigration africaine sub-
saharienne à partir de 1964. 

1968  Le 29 juillet, suppression de la procédure de régularisation pour les travailleurs 
non qualifiés; cette procédure reste admise pour l’immigration des familles, des 
Portugais, des employés de maison et de certains travailleurs qualifiés. L’accord 
franco-algérien de décembre 1968 introduit un contingentement de travailleurs 
algériens en France. 

 
A partir de 1974  Fin des Trente glorieuses, mise en place d’une politique de contrôle des flux mi-

gratoires. 
1975  La loi du 10 juillet permet aux immigrés d’être élus comme représentants des 

salariés dans l’entreprise. 
1984  La loi du 17 juillet sur le titre unique de séjour et de travail est votée à l’unanimi-

té. Elle reconnaît le caractère durable de l’installation en France de la population 
immigrée et dissocie le droit au séjour de l’occupation d’un emploi. 

1986  Le 20 octobre, une réunion, à Londres, des ministres de l’Intérieur de la CEE no-
tamment sur le contrôle de l’immigration clandestine ; déclaration de Robert 
Pandraud, ministre délégué à la Sécurité, dénonçant les abus du droit d’asile. 

1996  A Paris et dans plusieurs villes, manifestations pour la "régularisation des sans-
papiers". 

1999  Le 1er octobre, un article d’Alain Juppé dans le journal "Le Monde", développant 
l’idée que l’Europe "va avoir besoin d’apports de main d’oeuvre étrangère". 

2007  Le 6 mai Brice Hortefeux est le premier ministre de l’Immigration, de l’Intégra-
tion, de l’Identité nationale et du Codéveloppement. 

2010 Vote de la loi sur l’immigration. 

Chronologie 
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Document 1 - Lettre au Préfet de Lot-et-Garonne  
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 4  M 2 27/2  
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Document 2 - Évolution du nombre d’étrangers en Aquitaine 
Arch. dép. de Lot-et-Garonne, 11 PL 526, p. 14 

Choix de documents présentés dans l’ordre chronologique des différentes vagues migratoires. 



 

  1927 1937  1941 
Agen (deux cantons) 1717 3370  4475 
Dont  Italiens 586 1811  1932 
 Espagnols 820 928  1278 
 Belges 41 47  111 
 Polonais 40 180  300 
 Allemands 1 5  136 
Nérac 954 1021  1263 
Dont  Italiens 696 779  1091 
 Espagnols 175 115  100 
 Belges 21 16  15 
 Polonais 3 46  59 
Fumel 865 971  2355 
Dont  Italiens 111 231  464 
 Espagnols 253 314  1281 
 Belges 16 15  19 
 Portugais 177 314  244 
 Marocains Néant 1  2 
Monflanquin 367 382  648 
Dont  Italiens 212 217  349 
 Espagnols 89 39  100 
 Belges 24 6  65 

Majoritairement des 
femmes) 

 Polonais 11 58  100 
 Portugais 2 27  44 

Document 3 -  Populations étrangères dans cinq cantons du 
Lot-et-Garonne, relevé fait d’après des recensements originaux 

Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 6 M 338 et 2 W 13  
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Document 4 - Répartition de l’ activité des étrangers à Nérac en 1886  
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 350 BU 10 n°8  p. 17 
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Document 6 -  Photographie d’un groupe  d’Annamites,  
usine métallurgique de Fumel 1915-1918 

Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 36 Fi 40  

Document 5 -  Les travailleurs italiens à Nérac 
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 350 BU 10 , n°14-15  p.31 
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Document 7 - Placement des réfugiés espagnols  
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 4 M 316  
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Document 8 - Procès verbal de gendarmerie 
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 4 M 229 
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Document 9 - Lettre au préfet de Lot-et-Garonne  
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 4 M 307/1 
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Document 10 - Demande de carte d’identité   
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 2 W 77 
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Document 12 - État de la population étrangère en Aquitaine en 1999  
Tableaux économiques de l’Aquitaine, INSEE, 2005, p. 57 
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Document 11 - Population totale par nationalité en Lot-et-Garonne  
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne 11 PL 526, p. 63  
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Apport sitographique 
 
� Revue Ancrage : http://www.ancrage.org/ 
� Cité nationale de l’histoire de l’immigration (Palais de la Porte Dorée) : http://www.histoire-

immigration.fr/ 
� Bibliographie générale – immigration France: http://www.histoire-

immigration.fr/upload/file/ext_media_fichier_403_bibliographie_reference_resumes_080408.pdf  
 

« Aux confins du Lot-et-Garonne et de la Dordogne, Lacapelle-Biron, village de 450 habitants a vu arriver 
« ses » premiers Anglais il y a une quinzaine d’années. Analyse du docteur Christian Saint Béat maire de la 
commune. 
« Les premiers arrivés étaient les Webster. Ils sont venus se présenter il y a une quinzaine d’années. C’était, à 
l’époque, un jeune couple avec deux  enfants. Très vite ils se sont intéressés à la vie du village. Ils ont partici-
pé aux activités de l’association des parents d’élèves. Leur intégration s’est faite rapidement. ( …) », raconte 
le maire. 
« Les Anglais de Lacapelle sont des bosseurs : maçons, horticulteurs, professionnels du tourisme, ils sont au-
tant de démentis au stéréotype du rentier coupé du monde (…). Ce sont des actifs qui travaillent beaucoup. 
Ce n’est pas facile pour certains d’entre eux et ils ont le souci de s’en sortir », précise le maire. 
Première difficulté, la langue. Les enfants qui fréquentent l’école franchissent rapidement l’obstacle (…). 
C’est un peu plus compliqué pour les adultes. 
L’espoir fait école, mais la greffe ne se fait pas d’un coup de baguette magique. 
(…) « C’est toujours pareil dans le relationnel anciens-nouveaux » (…). Le maire se souvient de l’arrivée des 
pieds-noirs en 1962-1963. Ces colons « pestiférés », ces agriculteurs « fous » « qui finalement ont apporté 
beaucoup ». (…) L’arrivée de l’inconnu, produisant les mêmes effets, méfiance, suspicion, rejet (…). Mais, 
des gens qui travaillent, des ruines retapées, les Anglais forcent le respect (…) ». 

Document 13 - D’après Ancrage, numéro 23 – janvier 2008, pp.16-17 
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne, 459 BU 25  
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L’équipe du service éducatif 
� Florent Boudet et Alexandre Lafon, professeurs d’histoire au lycée Palissy d’Agen 
� Meggy Lacassagne médiatrice culturelle et Véronique Pouyadou adjointe du patrimoine aux Archives départementales  

de Lot-et-Garonne 
Responsable de la rédaction Martine Salmon-Dalas, directrice des Archives départementales  
Maquette Marie-Christine Saint-Mézard - Impression Imprimerie du Conseil général de Lot-et-Garonne 

 

État des immigrés Nord-africains résidants dans le département de Lot-et-Garonne 
Arch. Dép. de Lot-et-Garonne, 1 W 74  
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